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de les enfermer pendant la nuit à l'époque-des ii. La boa cultivateur.-Le bon cultivateur réfléchit beaucoup.ot
chées. Nous ne savons pas d'ailleurs à quoi les chuts la r6flexion lui apprend que le grand secret de léconomie ru.
peuvent servir dans les campngnes, alors surto ut 'ile de ne rien laiier.porde, d'aheter.let et de vendra

surtout u il lÙacoup, La terre bien ou mal cultivéà décide dé *la richésseexisteune:foulo de moyens beaucoup.plus actifs pour ou de l'indigence d'un pays; car la culture de la terre est lo-
détruire les rate et les souris rigine et le principe dà toutes les richesses dont jouissent les>

Voici une charmante: petito.-histoiré quenous cm- bomles.
pruntons à la Revue d'dcnonie rurale, et qui démottre Les aimaux domîestiqtes sur une fenne.-Pivots et soutiens
combien les chats sont friands des jeunes oiseaux d'une culture bien entendue, les animaux domestiques, premi-

ers auxiliaires du cultivateur, contribuent puissainumemt, piar
Dexchatademisavages, qui passent leur vie leurs services et leurs produits en tout genre, à la bonté di

dans le jardin du Luxembourg, avisent deux nids de sol, à l'amélieration progressive du prenier (les arts et à l'ai-
cor.beaux au haut de deux platanes voisins. Nos deux sance du cultivateur laborieux et économe.

.-vuriéns n'eurent pas besoin d'échelle, comme on le Plus les bestiaux sont nombreux, plus la terre a <le valeur
et pins on a d'intérêt à en voir les races brillantes de santé, sapense.* En deux secondes ils gravissent à la cime des multiplier et fournir à Pindustrie un nouveau genre d'exploi-

platanes et fondent sur leur proie. tation qui lui donne un nouvel essor: c'est ainsi que tout
lais la tribu cronssante, qui a l'o il perçant, ape s'enchalne dans le vaste domaino de l'économie rurale.

çut ce qui.se passait du haut des tours de Saint.Sul Employez tout le sol qi vous appartient, mettez tout onouvre pour l'amener à une heureuse fertilité, et vous trouve-
pice,- situées à 200 mètres environ .de cet endroit. rez autour de vous les ressources nécessaires pour nourrir vos
Auseitôt l'alarme'est sonnée, et une quinzaine de cor- enfants et vos bestiaux.
beaux d'accourir à'tire d'aile au secours de leurs con. Quand la terre produit d'excellents fourrages, les animauix

viennent bien, fournissent d'excellents engrais qui eutre-génères. Les chats, troublés dans leur festin, sont tiennent la propriété dans un état convenable r'a bon.nce et
obligés de tourner contre les assaillants leurs dents de prospérité, et par leur nombre les avantages qu'ils offront à
et leurs gr;ffes. Mais les corbeaux jouèrent du bec chaque instant assurent le bien particulier et gdi:éral, et par
avec une vigueur qui fit de rudes trouées dans la peau une conséquence naturelle la richesse et l'indépendance d'un
de pays. C'est cet enchnttueuent réel, ce son't ces résultats positifsl'ennemi. Le poil des chats et les plnnes des cor. ni ont lait dire aux anciens que " l'occupation la plus digue
beaux pleuvaient dru sous lci deux platanes, et les de 'homme est l'agriculture, et que c'est sur elle quo se fondent
miaulements d'une part, les croassements de l'autre l'esistence et la longue prasîpérité des nations. I
faisaient un vacarme qui attestait l'acharnement d li ne sit pas de veiller la conservatiou, àla multiplication

et à l'amélioration des inces de bestianx, do lour oirir unecombat. bonne nourriture; il faut encore les traiter avec douceur, leur
Les nids furent pris et repris trois ou quatre fois; épargner les souffrances nt les visiter souvent; il faut éviter

finalement les chats furent obligés de buttre en re- qu'on ue les soumette à des travaux excessifs qui finissent ton-
traite, en dégringolant de branche en branche, non jours par les ónerver. L'animal est un être sensible; s'il est

sansêtr hacols ~ coduit à oup debecpartraité convenablement, l'esclavage auquel il est réduit lui de-Bans être harcles vt conduits à coups de bec par vient supportable; oulis i l'homme est on 6tal, de guerru cou-
quelques corbeaux, pendant que leurs compagnons tinuelle avec lui, il cherche à lui résister, il devient rétif, mu-
restaient en sentinelle au bord des nids évacués. L'un tin, dangereux; la contrainte ne sert qu'à l'irriter davantage,
dos deux matous avait perdu les ycux, l'autre un mit l . coups de fouet le poussent sans cesse à la révolte.
et sa queue. Conserver l'appétit aux cocions lorsqu'oa, les engraiss.-Pour

Tous les nids sont loin d'avoir des gardienu aussi conserver l'appó6tit aux cochons, il suit de leur donner uno
faussi .vigilants et ausi forts.' Les vres o i parjour eux poignées d'avoine shcho, dont on pr6lm.roîactifs, trujours u provision pour quelques jours. A cet offet, ou met

seaux laissent dévorer leurs petits et ie peuvent que l'avoine par couche dans uu pot, ou y répand du snl, et ou ar-
faire entendre un cri de détresse qui ne leur amène rose le tout d'un lieu d'eau; mais il ne faut pas remplir ouitb-
aucun secours.' Avis donc aux habitants des cam rament le pot, parce que l'avoine se gonfle par l'humidité.
pagnes qui tiennent à voir des oiseaux dans les envi-
rons de leur maison. REOE T S

Choses et autres.

Prix des iarchés il Mitréal.--Beurre: Pendant la semaine,
tpar suito des avis défavorables dAngleterre, les acheteurs pour
PIex)prtatien se sent abstenus, niais uéaumotus il y aune bonne
de andà en Spéculation et les crômeries se sont vendus de 23c.
Aà24¾o. p. Ib. Les beurreries do 20 à 22c. les qualitésan dessous
6 à 19e. la production promet d'otre cousidérable et do bonne

qualité.
Fromage : Le fromage est sans animation. Les avis dlugle-

terre aunongent qu'il est difficile de vendre de 54 à 56 shilling
et, les.acheteurs s'bstiennent, les détenteurs r'efforcent de
maintenir les prix; mais les arrivages considérables, les quan-
tités ,invendues dans l'intérieur, et la; production très-forte
uimèneront des prix plus bas. Aujourd'hui, on peut dire qu'il
at impossible de vendre de gros lots au prix actuel, qIn est de

à 10 pour le meilleur juin et les quualités au-dessous do 6 à
p. Ib.-Provisions: Les lards salos sent sin changement,

as les saindoux en seaux sont montés à 1G et l5uu. au ti-
nettes de 14i à 15c.

Prix des inareliés d QBébc.-Beurre u eurre frais, dte 17 à
25c;. beuirre salé, de 16 à 18e. Fromage : Frowkmg frais par

divrer dé l33 A 16o;- fromageen agisse, de 12,t à 13. -Eufs fruie,
la douuinîe, de.20. à25e;.oufs, en caisse, de 18 à 20c. Le

.,Monlou' dui Commere. -

Moyen defairc le vernis pour les cartes.

L'singlass est très-conveuable ponr vernir, mais lon pont
aussi employerle blanc-d'euf bien battu, quoique plus difficilo
à appliquer. D'autres emploient lia gotuue arabique, une Du
deux couiches, à la denittuide diu papier, appliquée prestJ n
froide; l'on fait Iiéuelr dauis une chambre bien chaude, et 1 oi
applique ensuite lo vernis bien et égaiement partout, et légi.-
rement. Pour mieux faire, essayez d'abord sur quelque papiur.du peu de conséquence, avant de commencor à vernir vos
cartes.

La gomme arabique se détrompe dans l'cu ; avant de P'a&p-
pliquor, il faut la mettre un pen 6paisse.

Fabrication de levure pour le pain

Pronez une grande poiguée de houblon qu 'Vous faites
ouilir dans nue piuté deau lospace du 20 minutes. Coulez le

jus que vousjetez bouilluat dans nue livre do farine; modlez Ia
farine jusqu'à ce qu'elle suit en paté mollo. Prouez de la gros.seur d'un oeuf de levain que vous aurez détrempé dlans ni livenileau tièda et Djettez.lo dans la- plte que vous laisserez pen
dant duz2 heures.s Nu jùtez :.is von fleurs de loulo>un, parce
qu'il faut éelaircir cete pate qunidl elle est lCv6c. Vous pou
vez vous ervir des môes fleurs en'y jetanit de Pu bouillant


